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« reliques de Jeanne d'Arc » 

Le bocal de Chinon 


En accord avec Fabrice Masson (Association des amis du Vieux Chinon), nous avons 
recemment dirige I'examen scientifique du bocal de Chinon, un bocal d'apothicaire connu 
depuis la deuxieme moitie du xix e siecle, et contenant, si I'on s'en tient a la seule mention 
de son couvercle porteur d'une inscription manuscrite, les restes presumes de Jeanne 
d’Arc. Si I'etude de ces restes n'a strictement rien appris (comme on s’y attendait) sur le 
personnage historique que tut cette jeune fille morte a 19 ans, el le a permis, en revanche, 
de mettre au point un protocole d'etude desormais applicable aussi bien lors d'une 
expertise paleopathologique que medico-legale de fragments osseux d’aspect creme. 

/>arPhilippe Charliert/ 
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RAPPEL HISTOBIOUE SUR LA CREMATION 

Le 30 mai 1431, Jeanne d’Arc est brulee vive 
sur la place du Vieux Marche a Rouen. Jules 
Quicherat signale que les juges (dont le cardi- 
nal de Winchester) ont ordonne, lors du proces 
de Jeanne d’Arc, que les cendres de son bucher 
soient jetees a la Seine afin d’eviter que des actes 
de sorcellerie ne voient le jour a partir de ses 
reliques. 


V 

A quoi coirespondait en pratique une telle exe- 
cution? Certains erudits decrivent dans le detail 

A 

le modus operandv. « Generalement, au Moyen Age, 
oil la combustion etait un supplice assez frequent ; le 
bucher etait ainsi dispose. La pile de bois et de fagots, 
sep ares par des lits depaille , etait carree, portant direc- 
tement sur le sol Au milieu et dans la partie supe- 
rieure etait menagee une ouverture par laquelle le 
supplicie ■ cousu dans un sac , etait precipite, de haut 
en bas \ dans le bucher, incandescent dans toutes ses faces. 
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En penetrant dam cette foumaise , mordu par le feu , 
il etait vite carbonise. Au besoin , le bourreau , 
coup de pique, abregeait Fagonie. Dam ces conditiom 
le supplice etait court \ . . .] mais, pour Jeanne, les Anglais 
n ’adopterent pas le mode ordinaire de la combmtion, 
qui avait Finconvenient de derober imtantanement la 
victime aux regards des assistants. Eux, au contraire, 
voulaient une combmtion visible, afin que, la voyant 
dam lesflammes mourir etmorte, lepeuple nepretendit 
pas quelle avait pu s’echapper ou quon lui avait sub- 
stitue une autre femme. En comequence, afin quelle 
fit vue de tom, du commencement a la fin de Fexecu- 
tion, les Anglais dresserent le bucher enplein marche 
sur une haute plate forme, disposition qui dev ait ren- 
dre le supplice de Jeanne plm cruel et plus long » 
(Cochard 1900, p. 9). 

L’execution eut lieu en trois temps : empoison- 
nee par les vapeurs, Jeanne meurt, et seule sa 
robe est brulee par le feu du brasier (In quo Johanna 
crudeli ethorrenda crematione sujfocata est: sentence 
du proces de rehabilitation, in Quicherat 
1847;3:361). Elle apparait alors nue et morte a la 
foule. Dans un deuxieme temps, de la paille est 
rajoutee pres du corps, et le brasier est ravive. Les 
liens de Jeanne se defont, le corps bascule dans 
le feu et se consume. Apres un long temps, le bour- 
reau constate que le feu s’assoupit et remarque 
que le coeur et les entrailles de Jeanne ne sont pas 
brules. Dans un troisieme temps, alors, il rajoute sur 
ces organes des charbons, de l’huile et du soufre 
afin d’en hater la combustion, mais manifestement 
sans effet, ce qui est considere a posteriori comme 
miraculeux («Afirmait le bourreau que, nonobstant 
l huile, le soufre et le charbon qu \ il avait appliques contre 
les entrailles et le coeur de Jehanne, toutefois il n avait 
pu aucunement comommer ni rendre en cendres les 
breuilles ni le coeur. De quoi etait autant etonne comme 
dun miracle tout evident »: deposition de frere 
Isambard, in Quicherat 1845;2:7). La deposition 
de Massien est encore plus precise, temoignant qu’il 
tenait du secretaire du bailli que le bourreau avait 
retrouve apres la deuxieme combustion le coeur 
intact et plein de sang (Remamit cor illaesum et san- 
guine plenum'. Quicherat 1847;3:160). Les cendres 
furent alors collectees pour etre jetees dans la Seine 
(Ex ordinatione cardinalis Angliae, post mortem Johan- 
nae, Juerunt per tortorem recollecti ( . .) cineres : Qui- 
cherat 1847;3:186; Collecti fuerunt universi cineres 
quos illic ignis tarn de lignis quam de ipsiu corpore et 
ossibm reliquerat et de ponte in Sequanam pro jecti: 
Thomas basin. Hist. Caroli VII, in Quicherat 
1847;4:354 ; Quod pulveres et quidquid es ea rema- 
neret, congregaret [tortor] et in Sequanam proji ceret\ 
deposition de Massien, in Quicherat 1847;3:160). 
Un curieux aurait alors, si l’on en croit l’inscrip- 


tion portee sur le couvercle du bocal, recupere les 
restes de Jeanne d’Arc sous le bucher realise sur 
une estrade de magonnerie. Les restes de Jeanne 
d’Arc (os, coeur, entrailles) furent soigneusement 
enleves par le bourreau, mais a travers les crevasses 
de la plate-forme des debris du bucher et d’osse- 
ments se seraient, d’apres cette « tradition », glisses 
(Cochard 1900:16). 


HISTOIRE DU BOCAL 



En 1867, lors d’un demenagement precedant la 
demolition de son immeuble de la rue du Tem- 
ple a Paris, B., phaimacien parisien, aurait mis au 
jour un bocal d’apothicaire conserve dans un dro- 
guier abandonne dans le grenier de la pharma- 
cie ; etabli rue Meslay, dans le 3 e airondissement, 
il en aurait alors fait don a Sylvain Noblet, etu- 
diant en pharmacie dans son etablissement. Sans 
l’ouvrir, ce dernier en aurait identifie le contenu 
avec Ernest- Henry Tourlet, un 
de ses amis, lui aussi etudiant 
en pharmacie : des ossements 
et des fragments de linges, ainsi 
qu’une inscription manuscrite 
d’aspect archaique tracee sur le 
couvercle du bocal : « Restes 
trouves/sous le bucher de/ 

Jeanne d’Arc/ pucelle d’Or- 
leans ». 

En 1876, Tourlet s’installe a 
Chinon, et Noblet lui confie le 
bocal. Quelque temps apres (en 
1891), lisant l’article du chanoine 
Cochard (Cochard 1891), Tour- 
let se met en relation avec la 
commission de beatification 
institute a Orleans pour etudier 
la cause de Jeanne d’Arc. Le 
bocal n’a toujours pas ete 
ouvert, et Tourlet autorise la 
commission a pratiquer cette 
ouverture a condition que ladite 
commission soit composee 
cc dhommes dune competence et dune impartialite indis- 
cutable ». Le 25 octobre 1892, le bocal (fig. 1) arrive 
a Orleans mais fracture par les chocs du voyage : 
un orifice de 5 X 3,5 cm existe alors, peimettant d’en 
retirer le contenu sans toucher au parchemin du 
couvercle. 

Le 28 octobre et le 15 decembre 1892, la com- 
mission se reunit, presidee par monseigneur Coul- 
lie (eveque d’Orleans) et composee de deux mede- 
cins de l’Hotel-Dieu (les D rs Arque et Pilate), d’un 
phaimacien chimiste (Causse), d’un expert en paleo- 


Le bocal de Chinon 

(aspect actuel, 
cliche R. Dallaporta). 
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Figure 2 L'ensemble des restes osteo-archeologiques 
et leurs differents contenants (cliche P. Charlier). 


Vue de la cote 
humaine d'aspect 
creme recouverte 
de son enduit 
noiratre de surface 
(cliche R. Dallaporta). 


| HQ Aspect 
macroscopique 
des « charbons » 
revs la nt leur 
nature bitumeuse 
(cliche P. Charlier). 


graphie (L. Jarry), d’un photographe (Leon 
Dumuys) et de plusieurs ecclesiastiques : Laroche, 
Agnes et Desnoyers, vicaires generaux, 

Sejoume, vicaire general et chancelier 
de reveche, Despieires, archipretre de 
la cathedrale d’Orleans. En 1893, le 
chanoine Desnoyers, directeur du 
musee historique de l’Orleanais, redige 
un rapport general concluant a des frag- 
ments d’os dont une « fausse cote 
humaine calcinee aufeu et recouverte dune 
epaisse couche noiratre de baume dans 
lequel domine la poix ou un de ses deri- 
ves une «enveloppe de toile grossiere 
de chanvre pur du XIV siecle» et « deux 
morceaux de chene (dont un fragment de 
torche ?) ». Ce rapport, reste inedit, nest 
publie qu’en 1972 (Tourlet 1972)! 

Le 18 octobre 1909, une nouvelle 
commission episcopate se reunit au domicile de 
la veuve de Tourlet pour reconnaitre les reliques. 







Elle est composee des abbes Pasquier et Denis 
(representant monseigneur Renou, l’archeveque 
de Tours), de l’abbe Gentet, du D r Leonet et du 
pharmacien Bruneau. Ils realisent une transla- 
tion des restes. La « fausse cote gauche » est enfer- 
mee dans un bocal cylindrique en verre bleu de 
1 1,5 X 3,5 cm ferme par un bouchon maintenu par 
des fils de soie rouge et scelle aux deux extremi- 
tes de cire rouge aux armes de monseigneur Renou, 
archeveque de Tours. Le linge de « chanvre » et 
les « fragments de bois carbonises » sont deposes 
dans un autre bocal cylindrique en verre blanc, 
de 13 X 5 cm, garni d’ouate, ferme et scelle a nou- 
veau aux armes de monseigneur Renou. L’ensemble 
reste chez la veuve Tourlet, dont c’est alors encore 
la propriete. 

En 1938, la veuve Tourlet confie ces restes a 
l’abbe Gentet, vicaire de la paroisse Saint- Maurice 
de Chinon. Mais entre-temps, le doute s’installe, 
et les reliques ne sont que peu de temps presen- 
ts au culte des fideles. En 1955, sur la recom- 
mandation du P r Orcel (Museum national d’histoire 
naturelle, Paris), Gentet s’adresse a deux labora- 
toires de datation par le carbone 14 
(H. de Vries, Rijks Universiteit, Gro- 
ningen, Pays-Bas, et J. Kulp, Colum- 
bia University, Washington, Etats- 
Unis), mais fmalement les etudes ne 
sont pas realisees. 

En 1956, les deux bocaux sont pre- 
tes a Regine Pernoud lors d’une expo- 
sition a Rouen et a Paris sur le cin- 
quieme centenaire de la rehabilitation 
de Jeanne d’Arc (« Jeanne d’Arc et son 
temps »). Seul le bocal bleu est 
expose, car le bocal originel est frac- 
ture une nouvelle fois puis restaure 
par Heron, regisseur du musee 
Jeanne-d’Arc a Chinon. En 1963, l’en- 
semble (bocaux et documentation) 
est confie en depot a Andre Boucher, president des 
Amis du Vieux Chinon, mais reste la propriete de 
l’Eglise. Le 27 mars 1974, la « fausse cote » est trans- 
feree de son bocal bleu (son opacite empechant 
une vision aisee) dans un tube de verre epais de 
33X4 cm, ferme par un bouchon de liege, bourre 
d’ouate et scelle aux deux extremites aux armes 
de monseigneur Ferrand, archeveque de Tours. 

En 1979, un « fragment de bois » est adresse 
au D 1 W.-G. Mook de l’universite de Groningen 
(Pays-Bas) pour une datation au carbone 14 qui 
conclut a « 3390 ± 50 before present^ soit 1440 ± 50 
avant J.-C. avec une calibration dendrochronolo- 
gique de 1700-1800 avant J.-C. (soit l’age du 
bronze). 
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Figure 5 Examen en spectrometrie infrarouge (cliche J. Poupon). 
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Figure 6 Aspect microscopique optique de I'enduit 
noiratre de surface de la cote humaine (coloration 
HES, cliche P. Charlier). 


Le 5 janvier 1983, nouvelle deterioration des 
« reliques » lorsque le bocal originel est brise par 
la chute d’une gravure placee au-dessus dans le 
musee du Yieux Chinon (Maison des Etats gene- 
raux). Recolle par Raymond Mauny, il est replace 
a cote des deux autres bocaux (le tube en veire 
de 33 cm contenant la « fausse cote » et celui de 
13 cm contenant la toile de chanvre). Le reste des 
fragments repose dans les boites de bois phar- 
maceutiques originales de Tourlet, groupees dans 
un carton dans la reserve du musee. 


EXAMEN SCIENTIFIQUE 


Decrivons d’abord les restes qu’il nous a fallu ana- 
lyser (fig. 2) : une cote humaine d’une dizaine de 
centimetres de long recouverte d’un enduit noira- 
tre d’aspect bitumeux (fig. 3), un fragment de ver- 
tebre humaine recouverte du meme enduit, une 
moitie proximale de femur de chat recouverte elle 
aussi du meme enduit, un lambeau de tissu bru- 
natre d’une dizaine de centimetres de long, et trois 
fragments de « charbons » mesurant de 1,5 a 2 cm 
de grand axe. 

Avant tout autre examen, les « nez » de Guer- 
lain (Sylvaine Delacourte) et de Jean Patou (Jean- 
Michel Duriez) ont respire les differents fragments 
contenus dans ce bocal (dont les contenants 
n’avaient pas ete ouverts depuis 1979 et dont les 
odeurs s’etaient concentrees), mais aussi, a titre 
comparatif, pres d’une dizaine d’autres echantillons 
paleopathologiques (cheveux, fragments cutanes, 
residus de cremation, poils, etc.). Le but de cette 
etude (une premiere en paleopathologie) etait de 


determiner les eventuelles essences de bois et/ ou 
d’autres informations relatives a la « cremation » 
de cet individu. Une tres discrete odeur de brule 
existait en effet, melee a celle de chaux cuite, ce que 
nous expfiquames un peu plus tard au cours de 
cette analyse. 

Une extraction d’ADN, realisee par Tom Gil- 
bert et le P Eske Willerslev (Niels Bohr Institute, 
Copenhague, Danemark), puis par 
le P r Philippe de Mazancourt (ser- 
vice de genetique, hopital univer- 
sitaire Raymond- Poincare, Gar- 
ches), s’est revelee negative. Elle 
avait pour unique but de connai- 
tre le sexe de l’individu d’ou pro- 
vient la cote. 

V 

A l’examen en loupe binoculaire, 
les fragments longtemps conside- 
res comme des « charbons » (fig. 4) 
se sont reveles n’etre que des amas de baume 
porteurs d’inclusions de calcite. A posteriori, une 
analyse elementaire de I’enduit noiratre de sur- 
face des differents fragments contenus dans le 
bocal, realisee par le D r Joel Poupon (laboratoire 


IMUXi Aspect 
en microscopie 
electronique a 
balayaqe de I'enduit 
noiratre de surface 
de la cote humaine 
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presentant un aspect 
bitumeux et des 
craquelures multiples 

(grossissement x 600, 
cliche A. Eb). 


de toxicologie biologique, hopital Lariboisiere, 
Paris), a montre leur tres grande homogeneite de 
composition, comparable a celle des charbons 
(notamment lors de l’examen en spectrometrie 
infrarouge) ; celle-ci s’apparente plus a celle du 
bitume ou de la poix qu’a celle de residus orga- 
niques d’origine humaine ou animale carbonises 
au decours d’une cremation (fig. 5). 

Notre examen de cet enduit au microscope 
optique et au microscope electronique a balayage 
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(MEB), en collaboration avec le D r Luc Robbiola 
(Ecole nationale superieure de chimie de Paris), 
le F Amaud Etchebeny et Alexandra Eb (institut 
Lavoisier, universite de Versailles- Saint-Quentin- 
en-Yvelines), a mis en evidence une double 
composition minerale (cristaux de quartz et cui- 
vreux) et organique (multiples fibres vegetales, 
ooils de chiens, quelques hematies et pollens, etc. 
fig. 5 et 6]). Certains de ces pollens, examines 
par Yves Loublier et Anne-Marie Verhille (Labo- 
ratoire de palynologie, Museum national d’histoire 
naturelle, Paris), ont ete identifies comme des pol- 
lens de pins, dont l’origine s’explique surtout par 
l’usage de resine dans Elaboration de cette sub- 
stance noiratre de surface. . . 

Le P r Marylene Pathou-Mathis (Institut de 
paleontologie humaine, Paris) a examine le femur 
de chat et a confirme non seulement sa nature feline 
mais aussi son absence de combustion (fig. 8). II 
ne s’agit pas, en outre, d’une espece europeenne. 

Un examen du fragment textile par Christophe 
Moulheirat (Centre d’etude et de recherche sur les 
textiles anciens, Paris) a mis en evidence sa nature 
exacte (lin de belle qualite) et sa compatibility, non 
pas avec un tissu europeen du xiv e siecle, mais plu- 
tot avec un tissu egyptien tardif (deuxieme moi- 
tie du I er millenaire av. J.-C.) grace a un examen 


en loupe binoculaire, en microscopie optique et 
electronique (fig. 9). 

L’ensemble de ces elements allait done bien 
plus dans le sens de produits humains et ani- 
maux non brules ayant fait l’objet de pratiques 
d’embaumement (la « sensation de brule » ou 
« odeur empyreumatique ») venant du baume de 
surface recouvrant la quasi-totalite des echan- 
tillons soumis a notre examen). Pour finir, une 
datation au carbone 14, realisee par le labora- 
toire Archeolabs (Grenoble), a confirme nos 
conclusions avec un intervalle de certitude com- 
pris entre le VIP et le IIP siecle av. J.-C. II s’agit 
done de restes momifies d’origine egyptienne 
dates de la basse epoque. 

P0URQU0I DES FRAGMENTS DE MOMIES 
ECYPTIENNES ? 

Si l’on se pose la question de la presence de ces 
fragments dans une collection d’apothicaire euro- 
peen, rappelons non seulement l’existence de 
cabinets d’amateurs comportant des momies 
egyptiennes mais aussi Futilisation en pharma- 
copee medievale de la mummia (ou mumie) 
depuis le xiv e siecle, notamment comme hemos- 
tatique, comme en temoigne, par exemple, le Livre 



Figure 8 Vue rapprochee du femur de chat recouvert de sa gangue 
noiratre de surface (cliche P. Charlier). 


Figure 9 Aspect en microscopie electronigue 
a balayage du tissu (grossissement x 35, 
cliche C. Moulheirat). 
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des simples medecines ( Codex Bruxellensis IV 1 024) : 
« Momie est chaude et seche au second degre selon le 
temoignage de Constantin. Certains disent quelle est 
froideparce quelle resserre, mais ce nest pas vrai ’ car 
beaucoup de choses froides et seches relachent et beau- 
coup de choses chaudes et seches resserrent. Item , la 
momie est une epice ou confiture quon trouve dans les 
sepultures des gens qui ont ete embaumes avec des epi- 
ces comme on faisait anciennement et commefont encore 
les patens pres de Baby lone. On trouve cette momie pres 
de la cervelle et de Vechine. Vous devez choisir celle 
qui est luis ante, noire , malodorante et ferine. En revan- 
che , la blanche , qui est unpeu opaque , qui nepue pas, 
qui nest pas ferme et se reduit facilement en poudre, 
doit etre rejusee. 

Item , la momie resserre. Si on en fait une compresse 
avec du jus de bursa pastoris, elle arrete Ihemorragie 
nasale. En meme temps \ faites un emplatre de sapoudre 
avec du blanc d’oeuf sur les tempes. Item , contre le cra- 
chement de sang par la bouche a cause dune blessure 
ou dune maladie aux organes de la respiration, corfi- 
sez des pilules avec de lapoudre de mastic et de leau oil 
on a dissous de la gomme arabique, et que le patient 
garde ces pilules sous la langae jusqua ce quelles soient 
fondues, puis quil les avale. Item, contre le crachement 
de sang provenant des organes de la digestion, donnez 
cette poudre a manger avec du blanc d’oeuf ou buvez-la 
avec du jus de plantain. 

Item, contre la dysenterie, donnez cette poudre avec 
de la gomme arabique, de les ustum, de leau de 
rose et du jus de plantain. Cest surtout bon quand 
Faffection se trouve dans le haut des intestins, mais 
si elle est dans le bas, il faut donner cette poudre en 
clystere avec de la decoction dorge dans laquelle vous 
mettez du dragagant. Pour la meme maladie du bas 


des intestins, mettez cet emplatre sur le nombril. Item, 
contre les menstrues trop abondantes, donnez une 
medecine composee appelee athanasia avec de lapou- 
dre de momie et faites un suppositoire de cette mede- 
cine. Item, cette poudre ressoude les plaies. » 

Robert Montagut (expert national en pots a 
pharmacie et objets de curiosite) a examine le 
bocal de Chinon ainsi que rinscription manuscrite 
de son couvercle ; les resultats de son analyse plai- 
dent en faveur d’un faux realise au xix e siecle : le 
contenant est d’une grande banalite, compatible 
avec une datation de la toute fin du xvm e siecle 
ou, plus probablement, du courant du xix e siecle. 
En outre, la mention manuscrite indiquant lorigine 
johannique des restes organiques est tracee avec 
une ecriture du xix e siecle archai’sante, c’est-a- 
dire imitant un style anterieur (xvn e ou xvni e siecle). 

On peut alors se poser la question de l’interet 
de fabriquer un faux historique au xix e siecle, 
surtout lorsqu’il concerne Jeanne. S’agit-il de creer 
un substrat « palpable » de la Pucelle d’Orleans 
alors que celle-ci est l’objet d’une lutte iconique 
entre communistes, socialistes, religieuxs, etc. ? Ou 
ne s’agit-il que d’un canular, une blague de cara- 
bin, qui aurait ete prise trop au serieux? Nul ne 
peut dire. . . 

Philippe Charlier 

Service de medecine legale, pavilion Vesale, 
hdpital universitaire Raymond-Poincare, 92380 Carches (UVSQ-APHP). 

Ecole pratique des hautes etudes, IV e section, 
sciences historiques et philologiques, histoire de la medecine 
et paleopathologie, en Sorbonne, 75005 Paris. 

HALMA-IPEL (UMR 8164 du CNRS), universite de Lille-3, 

59653 Villeneuve d'Ascq Cedex. 

ph_charlier@yahoo.fr 

http://pathographie.blogspot.com 
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